
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

térité, même chez des personnes totalement éloignées de l’intelli­
gence et de la pratique de la perfection évangélique, et qu’il sus­
cite encore chez les hommes de notre époque? L'Alighieri pré­
céda ce cortège de la postérité dans son chant sur les fiançailles 
entre François et la Pauvreté, oeuvre où l’on ne sait quoi admi­
rer le plus, la sublimité et l’élévation des pensées ou la douceur 
et la beauté du poème. (Paradis, XI.)

Son humilité

La liante idée et le généreux amour de la pauvreté que Fran­
çois avait en son esprit et dans son coeur ne pouvaient se borner 
étroitement au détachement des biens extérieurs. Comment at­
teindre et professer une véritable pauvreté à l’exemple du Christ 
Seigneur, sans acquérir la pauvreté d’esprit et sans se rendre pe­
tit par la vertu d'humilité? Convaincu de cette nécessité et ne 
séparant jamais ces vertus l’une de l’autre, il les salue et ordonne 
de les saluer toutes deux ensemble: “Dame sainte Pauvreté, le 
Seigneur te salue avec ta soeur sainte Humilité.... La sainte 
pauvreté confond toute convoitise, l’avarice et les soucis de ce 
monde. La sainte humilité confond l’orgueil et tous les hommes 
de ce monde et tout ce qui est en ce monde.” (Opusc. Salutatio 
virtutum.) Pour dépeindre en un mot saint François, l’auteur 
de ce livre d’or qu’est l’Imitation du Christ, l’appelle humble: 
“Ce que chacun de nous est à tes yeux (Seigneur), voilà ce qu'il 
est et rien de plus, dit l’humble saint François.” (L. III, c. L.)

Aussi eut-il pour souci principal de se conduire avec humi- 
lité comme le plus petit et le dernier de tous. Dès le début de 
sa conversion, il éprouve le vif désir d'être le jouet et l’amuse- 
ment des hommes. Bien que Fondateur, Père et Législateur des 
Frères Mineurs, il choisit l’un des siens pour être le supérieur et 
maître de qui il dépendra ; aussitôt que possible, inflexible de­
vant les prières et les larmes des Frères, il dépose la charge su­
prême de l’Ordre "pour garder la sainte vertu d’humilité" et de­
meurer “ensuite soumis jusqu’à la mort, se conduisant avec plus 
d’humilité qu’aucun d'entre les siens” (Thomas de Celano, Leg., 
II, no. 143) ; il refuse avec insistance l’hospitalité libérale et ma­
gnifique que lui offrent souvent les cardinaux et les principaux 
de la ville; pour les autres, il garde la plus haute estime et les 
entoure de toutes les marques d’honneur, devenu “parmi les pê­
cheurs comme l’un d’entre eux.” Il se considérait en effet com­
me le plus grand des pécheurs et il avait coutume de dire que, 
si Dieu avait témoigné à un criminel la miséricorde qu’il lui 
avait faite à lui-même, cet homme serait devenu dix fois plus 
parfait: d’ailleurs, ajoutait-il, il faut attribuer à Dieu qui en
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